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1. L’impasse d’une 
économie linéaire « hors 
sol »



Pensée de HAYEK :

L'Allemagne, à partir de la fin du XIXe siècle, s’est éloignée du 
libéralisme classique au profit d’un État interventionniste et 
planificateur, créant ainsi un terrain fertile pour le 
totalitarisme.
La planification économique mène inévitablement à la 
tyrannie 

1899-1992
Parution en 

1944

1) La bataille de 2 économistes
Friedrich August HAYEK et le marché autorégulateur



Le marché autorégulateur est un concept économique qui décrit un 
marché fonctionnant sans intervention extérieure, où l'offre et la 
demande s'ajustent librement pour atteindre un équilibre. 

Il repose sur le principe selon lequel les forces du marché (prix, 
concurrence, incitations économiques) suffisent à coordonner les 
comportements des agents économiques (producteurs et 
consommateurs) de manière optimale.

→ Pour que le marché autorégulateur fonctionne, l’Etat doit se 
limiter à garantir la justice, la sécurité et la protection des droits de 
propriété, sans interférer dans l’économie.

1) La bataille de 2 économistes
Friedrich August HAYEK et le marché autorégulateur

Pour HAYEK, l’émergence d’un marché autorégulateur 
doit être le but d’une société de marché



Pour POLANYI, faire de l’économie une sphère autonome est un danger majeur

1886-1964

Pensée de POLANYI :

Polanyi développe le concept de "double mouvement" :
Premier mouvement : Le marché cherche à occuper tout l’espace
Deuxième mouvement : La société finit par réagir violemment

Lorsque l’autorégulation du marché dépasse un certain seuil, la 
société réagit en demandant une protection contre ses effets 
destructeurs (par l’État, les syndicats, des politiques sociales…).

En Allemagne, après les crises économiques des années 1920 et 
1930, la population a cherché des solutions pour se protéger du 
chaos économique. Face à l'échec des politiques libérales, elle 
s'est tournée vers un alternative radicale : le nazisme

Parution 
en 1944

1) La bataille de 2 économistes
Karl POLANYI et le risque d’une économie désencastrée



L’avènement du marché autorégulateur nécessite de transformer trois 
éléments fondamentaux en marchandises :

•La terre (ressources naturelles)
•Le travail (les êtres humains)
•La monnaie

Or ces éléments ne sont pas de véritables marchandises, car ils ne sont pas 
produits pour être vendus sur un marché : ce sont des éléments 
substantiels → leur soumission aux lois du marché entraîne des 
déséquilibres et des catastrophes sociales.

L’échange marchand n’est pas le seul mode d’organisation d’une économie 
: la réciprocité et la redistribution existent également

→ L’économie n'est pas une sphère autonome, mais au cours de l’histoire, 
elle a toujours été encastrée dans des institutions sociales, politiques et 
culturelles.

Désencastrer l’économie de la société et la nature est un risque majeur 

Nature

Société

1) La bataille de 2 économistes
Karl POLANYI et le risque d’une économie désencastrée



2) Jusqu’à présent, le triomphe des idées de HAYEK…



3) La conséquence : l’irresponsabilité structurelle d’une économie « hors sol »
Une explosion de la consommation basée sur la conteneurisation du monde

Entre 1996 et 2024, le trafic mondial par conteneurs est 
passé de 42 millions d’EVP à 131 millions d’EVP 

Le conteneur standard du 
commerce international 
est l’EVP : 20 pieds soit 
33 tonnes de contenance 
envirion

Source : CNUCED [UNCTAD secretariat, based on data from MDS Transmodal (MDST), 
World Cargo Database, 1 June 2023] et CNUCED stat. Données 2024 : Alphaliner.



La plateformisation de l’économie se traduit souvent 
par un modèle d’extraction de rentes et de 
dévitalisation des territoires

3) La conséquence : l’irresponsabilité structurelle d’une économie « hors sol »
Un transfert massif des richesses vers les plateformes



L’explosion de la dette mondiale 
révèle un modèle économique où 

l’endettement compense une 
croissance réelle qui s’essouffle.
Cette dépendance au crédit crée 

l’illusion d’une croissance durable 
alors qu’elle repose en partie sur 

des mécanismes financiers 
artificiels.

3) La conséquence : l’irresponsabilité structurelle d’une économie « hors sol »
Une croissance financée à crédit et des transferts de richesse vers les paradis fiscaux



Construction : 
Coût de l’ordre 

de ~ 500 M€

Exploitation
~ 3 à 4 milliards d’€

3000 passagers * 1000 € * 40 
semaines * 30 ans

Démantèlement
~ Quelques millions 

d’€ (exemple vente 17 M€ 

de l’Ex paquebot « France »)

Modèle linéaire actuel

Selon les calculs de l’ONG 
Shipbreaking Platform, 446 navires 

océaniques et plates-formes 
offshore ont été mis au rebut en 

2023. La grande majorité, soit 325 
au total, ont été envoyés dans ces 

trois pays, le Bangladesh 
représentant le plus grand nombre 
avec 170 navires. L'Inde arrive en 

deuxième position avec 140 
navires. 

En comparaison, la Turquie n'a 
reçu que 44 navires, tandis que 49 

navires ont été envoyés dans 
d'autres parties du monde.

3) La conséquence : l’irresponsabilité structurelle d’une économie « hors sol »
Le développement massif d’échanges inégaux



3) La conséquence : l’irresponsabilité structurelle d’une économie « hors sol »
L’atteinte des limites circulaires de la nature

Cadre scientifique des limites planétaires :
Développé par une équipe internationale dirigée par Johan Rockström 
(Stockholm Resilience Centre) et Will Steffen.
Première publication : 2009 (Nature). Mise à jour majeure : 2015.
Dernière évaluation : 2023 (Earth Commission / SRC).



Volume total eau : 
1 386 millions de km³

Volume total eau douce 
35 millions de km3

Volume total eau douce 
directement accessible :
200 000 km3

Volume du flux 
annuel renouvelable 
du flux directement 
accessible : 40 000 km3

Limite planétaire sur 
eau bleue échelle globale : 
10 % du flux annuel 
directement accessible 
soit 4 000 km3 -> 
Prélèvement actuel estimé à 
2 600 km3

Non accessible : eau douce immobilisée dans les glaces et les glaciers, 
les eaux souterraines, les eaux de surface et atmosphériques

Eau directement utilisables par l’humanité : eau des rivières, des lacs 
et des réservoirs artificiels 

Eau directement utilisables par l’humanité : eau des rivières, des lacs 
et des réservoirs artificiels 

Flux annuel renouvelable d’eau douce : regénération annuelle d’une 
partie du stock d’eau douce à travers les précipitations, le 
ruissellement et la recharge des nappes phréatiques

Limite planétaire : Prendre plus de 10 % du flux annuel risque 
d’assécher certaines régions ou de perturber le cycle de l’eau à des 
échelles locales et mondiales

3) La conséquence : l’irresponsabilité structurelle d’une économie « hors sol »
Exemple d’atteinte des limites planétaires : le prélèvement annuel d’eau bleu



• Surface totale de la Terre : environ 510 millions de km².

• Surface couverte par les océans : environ 361 millions de km² (environ 71 % de la 

surface totale).

• Surface terrestre émergée : environ 149 millions de km² (environ 29 % de la surface 

totale).

        → Surface forestière originelle : environ 59 millions de km2 

 dont 43 millions de km2 pour les forêts tropicales et boréales

 dont 16 millions de km2 pour les forêts tempérées

        → Surface forestière actuelle : environ 40 millions de km2

 dont 29 millions de km2 pour les forêts tropicales et boréales

 dont 11 millions de km2 pour les forêts tempérées

         → Frontière planétaire pour les forêts tropicales et boréales :

  Seuil de sécurité : au moins 85 % de la surface originelle 

  soit 36,5 millions de km2

  Seuil critique : ne pas passer en dessous de 60 % de la surface originelle 

 soit 26 millions de km2

Les forêts tropicales et boréales 
représentent environ 86 % des stocks 
carbone liés aux forêts et 90 % de la 

biodiversité 

Nous consacrons 37 millions de km2 à 
l’alimentation animale (prairies + 

maïs/soja..) pour obtenir 18 % des calories 
liés à notre alimentation (source FAO)

3) La conséquence : l’irresponsabilité structurelle d’une économie « hors sol »
Exemple d’atteinte des limites planétaires : le couvert forestier raisonnable (changement 

d’usage des sols)



La quantité d’azote réactif rejetée par les activités humaines 

à l’échelle mondiale devrait être comprise dans une 

fourchette de 62 à 82 millions de tonnes par an soit 41 à 

55 kg/an par hectare de surface en culture. 

Actuellement le rejet d’azote au niveau mondial est estimé à 

150 millions de tonnes par an

Figure 1 : Émissions de NH3 Ammoniac en 
Europe, source NHU Bretagne

3) La conséquence : l’irresponsabilité structurelle d’une économie « hors sol »
Exemple d’atteinte des limites planétaires : la quantité d’Azote annuelle absorbable par la 

nature



3) La conséquence : l’irresponsabilité structurelle d’une économie « hors sol »
Sur le plan social, la « liquéfaction » de la société et l’avènement d’une peur diffuse

Zygmunt BAUMAN (1925 – 
2017) et le concept de 

société liquide

Un sentiment 
d’impuissance 
et de perte de 
contrôle face 
aux évolutions 
du monde



2. L’économie circulaire 
forte, un retour au réel et 
aux territoires



Producteurs 
Végétaux 

(photosynthèse)

Consommateurs 
Animaux 

(respirations)

Décomposeurs 
micro-

organismes

Recyclage des 
éléments 
minéraux

Aliments - Oxygène

Eléments 
minéraux CO2

Déchets

Déchets

BIOSPHERE

SPHERE SOCIALE

Energie

Accomplissement

Besoins de 
chaque individu

Cohésion de la 
société

Niveau de 
coopération inter-

personnelle

Approche de HAYEK : 
Economie désencastrée basée sur l’offre et la demande.

Approche de POLANYI :
Economie encastrée basée sur les ressources et les besoins.

1)L’économie circulaire forte : une économie réencastrée dans la société et la nature



1)L’économie circulaire forte : une économie réencastrée dans la société et la nature

Producteurs 
Végétaux 

(photosynthèse)

Consommateurs 
Animaux 

(respirations)

Décomposeurs 
micro-

organismes

Recyclage des 
éléments 
minéraux

Aliments - Oxygène

Eléments 
minéraux CO2

Déchets

Déchets

BIOSPHERE

SPHERE SOCIALE

Energie

Accomplissement

Besoins de 
chaque individu

Cohésion de la 
société

Niveau de 
coopération inter-

personnelle

Economie circulaire forte basée sur l’approche de POLANYI :
Economie encastrée basée sur les ressources et les besoins.

Réduire
Consommation 

responsable
Allongement durée 

d’usage

Réduire
Approvisionnement durale

Respect des limites 
planétaires

Produire mieux
Eco-conception

Ecologie industrielle et 
territoriale

Economie de la 
fonctionnalité

Recycler, 
Réemployer, Réparer
Réduire les déchets ultimes au 

strict minimum



Le territoire où nous vivons
C’est le territoire administratif et politique 
(pays, région, commune).
Défini par des frontières, des lois, des 
institutions.
Celui que l’on habite officiellement, celui des 
cartes et des élections.

Le territoire dont nous vivons
C’est le territoire matériel et écologique qui 
rend notre vie possible.
Constitué de sols, eaux, climat, ressources, 
écosystèmes, chaînes d’approvisionnement.
Il est global, transfrontalier, car nos conditions 
d’existence dépendent de multiples régions du 
monde.

2)L’économie circulaire forte : le grand retour des territoires !



Sources : Krausmann, F., Wiedenhofer, D., Lauk, C., Haas, W., Tanikawa, H., Fishman, 
T., Miatto, A., Schandl, H., & Haberl, H. (2017). Global socioeconomic material stocks 
rise 23-fold over the 20th century and require half of annual resource use. 
Proceedings of the National Academy of Sciences (PNAS), 114(8), 1880–1885. 
https://doi.org/10.1073/pnas.1613773114 

Evolution de l’extraction matière en Gt et tonnes/an/habitant En 2025, l’extraction 
matière (métaux, 

minéraux non métalliques, 
fossiles et biomasse) 

atteint 106 milliards de 
tonnes soit 13,6 tonnes 

par habitant.

D’ici 2050, le maintien de 
la linéarité pourrait 

conduire à extraire jusqu’à 
240 milliards de tonnes.

3)L’économie circulaire forte : l’enjeu des ressources au cœur de l’approche

Plusieurs études 
scientifiques considèrent 
qu’un seuil de l’ordre de 
60 milliards de tonnes / 

an soit 8 tonnes par 
habitant représenterait un 

plafond soutenable au 
niveau mondial.

https://doi.org/10.1073/pnas.1613773114


Evolution de l’extraction matière en Gt 
et tonnes/an/habitant

Evolution de la consommation d’énergie 
dans la monde 

Evolution du C02 Dépassement des limites planétaires

La cause : 
l’extraction et la 
transformation 
croissance de 

matières 
nécessite de 

plus en plus en 
plus d’énergie

La  
conséquence : 

Le 
dépassement 

des limites 
planétaires (le 

C02 n’est 
qu’une des 9 

limites)

3)L’économie circulaire forte : l’enjeu des ressources au cœur de l’approche



Réduire

Réduire

Réduire

Produire 
mieux

Produire 
mieux

Produire 
mieux

Recycler

Une économie circulaire faible 
ne hiérarchise pas les piliers de 
l’économie circulaire.

Une économie circulaire forte 
hiérarchise les piliers :

1) Elle mise avant tout sur la 
sobriété dans un contexte de 
rareté des matières premières et 
de l’énergie
 
 2) Une fois cette réflexion sur   
 la  sobriété achevée, elle se 
préoccupe de produire les biens 
et services de la manière la plus 
sobre possible

3) Enfin, elle cherche à limiter au 
strict minimum les déchets 
ultimes grâce au recyclage

4)L’économie circulaire forte : une approche  opérationnelle
 au service des entreprises et des territoires



3. Comment mettre en 
œuvre l’économie 
circulaire au niveau des 
territoires ?



Le simulateur OCCSICI à l’échelle de la Région Occitanie

• L’enjeu : opérationnaliser le concept de « besoins » et de « ressources »
• Instrumenter les décideurs politiques et économiques d’outils 

stratégiques multi-dimensionnels permettant d’éclairer les décisions



1) Le besoin de mobilité
Les enjeux à partir des travaux d’Aurélien BIGO



Mobilité individuelle

Aurélien Bigo : « L’avenir de la voiture est électrique, 
mais la voiture n’est pas l’avenir de la mobilité »

Mobilité collective

Voiture

1) Le besoin de mobilité
Les enjeux à partir des travaux d’Aurélien BIGO



1) Le besoin de mobilité
Le simulateur OCC MOBI pour relier le besoin de mobilité aux ressources



Quantité de 
cobalt par 
chimie de 
batterie

De moins en moins de cobalt dans la 
technologie dominante actuelle

Plus de cobalt dans certaines 
technologies émergentes

Différents 
scénarios 

possibles dans 
les parts de 
marché des 
différentes 

technologiques

Production mondiale en 2022 : 

190 000 tonnes (Cyclope 2023)

Estimation production 
mondiale en 2030 : 303 000 

tonnes (IAE Outlook)

Une évolution 
attendue de la 

production 
minière…

1) Le besoin de mobilité
Le simulateur OCC MOBI pour relier le besoin de mobilité aux ressources

EXEMPLE DU COBALT

1) Mise en perspective du 
besoin pour l’Occitanie par 

rapport à notre poids 
démographique ou autre 

(PIB) 
2) Questionnement sur la 

disponibilité des ressources
3) ….



2) Le besoin alimentaire
Le simulateur OCC ALIM pour relier le besoin alimentaire aux enjeux agricoles

Superficie en hectares

Céréales, oléagineux, 1 027 900

Blé tendre 278 000

Blé dur 96 000

Seigle et méteil* 5 000

Orge et escourgeon* 100 000

Avoine* 10 000

Maïs Grain 126 000

Maïs Semence 26 000

Sorgho* 21 000

Triticale* 33 000

Riz 2 000

Colza et navette* 27 000

Tournesol 176 000

Soja 54 000

Lentille 4 000

Pois chiche 7 000

Maïs fourrage et ensilage* 32 000

Autres 30 900

Légumes frais 20 500

Concombres 214

Chicorées 113

Laitues 812

Courgettes 1 089

Melons 5 424

Tomates 776

Ail (en vert et en sec) 2 137

Maïs doux 1 267

Autres 8 668

Légumes secs 14 700

Cultures fruitières 43 600

Abricots 4 044

Cerises 1 446

Pêches 2 923

Nectarines et brugnons 2 872

Prunes de table 2 221

Prunes à pruneaux 1 014

Olives (pour la bouche et à huile) 4 667

Pommes de table 8 208

Châtaignes 1 694

Noix 4 070

Noisettes 1 897

Actinidia (Kiwi) 1 219

Raisins de table 2 076

Autres 5 249

Total cultures 1 106 700

Superficie en hectares

Vignes 269 600

Vin Rouge et rosé 180 314

Dont Aop 60 020

Dont IGP 111 779

Dont Sans IG 8 515

Vin blanc 70 076

Dont Aop 14 431

Dont IGP 49 423

Dont sans IG 6 222

Autre 19 209

Total Vignes 269 600

Production de Carcasses
Cheptel en nombre de 

têtes

Production en tonnes 

équivalent carcasse

Bovins 1 315 833

Dont vaches laitières 110 979

Dont vaches nourrices 488 248 87 343

Dont veaux de boucherie 68 219

Dont Autres 648 387

Ovins 2 234 040

Dont Brebis laitières 703 885

Dont Brebis nourrices 701 945 37 789

Dont bélier 56 233

Dont Agneaux 771 977

Caprins 192 345

Dont Chèvres laitières 132 490

Autres 59 855 72 580

Porcins 408 583

Dont truies de 50 kg et plus 33 026

Autres 375 557

Total 4 150 801

Production de lait
Cheptel en nombre de 

têtes

Chèvre laitières 110 979

Brebis laitières 703 885

Chèvres laitières 132 490

Total 947 354

Culture Vigne

Elevage

Lait

Le simulateur OCC 
ALIM permet :

3 537 900 hectares consacrées à l’agriculture

L’occupation de 
l’espace en Occitanie :

Source : Agreste 
Occitanie



3) Les enjeux de la Forêt

Récolte de bois : 3 596 000 m2/an
Bois d’œuvre : 1 220 000 m3/an
Bois d’industrie : 640 000 m3/an
Bois énergie : 636 000 m3/an
Estimation prélèvement bois 
domestique : 1 100 000 m3/an

+ Sciage produits 463 000 m3/an 
(déjà comptés dans les 
prélèvements bois d’œuvre) 

Taux de prélèvement : 36,7 % 

Energie produite : 
A partir du bois d’œuvre :
636 000 m3/an * 3,15 MWh/m3 soit 2 TWh 
Rendement appareils combustion : 85 %
Soit une énergie utile livré de 1,70 TWh

A partir du bois domestique :
1 100 000 m3/an * 3,15 MWh/m3 soit 3,57 TWh.
Rendement appareils combustion : 75 %
Soit une énergie utile livré de 2,60 TWh

A partir du sciage des produits : 0,62 TWh

Total énergie utile livré bois énergie : 4,92 TWh 



4) Le lien entre les différentes simulateurs
La concurrence des usages par rapport aux ressources



4. Comment mettre en 
œuvre l’économie 
circulaire au niveau des 
entreprises ?



Pourquoi accélérer sur une transition circulaire ?
1) Parce que la réglementation évolue en ce sens…

Corporate Sustainability 
Reporting Directive



* Des évolutions contrastées en Europe : un décalage de la CSRD, un 
nouvelle loi européenne sur l’économie circulaire en 2026

* Un recul aux USA
* Une accélération en Chine

Pourquoi accélérer sur une transition circulaire ?
1) Parce que la réglementation évolue en ce sens…



Liste des 34 métaux critiques
 et stratégiques Europe  (2023)

2011 : première publication de la liste, avec 14 matières premières 
critiques.
2014 : mise à jour, la liste passe à 20 matières.
2017 : nouvelle mise à jour, la liste atteint 27 matières premières 
critiques, avec une méthodologie révisée.
2020 : nouvelle mise à jour, la liste comprend 30 matières premières 
critiques.
2023 : dernière version publiée, avec 34 matières premières critiques 
et introduction de la catégorie des matières premières stratégiques.

Pourquoi accélérer sur une transition circulaire ?
2) Parce que maintenir la linéarité devient trop risqué…

Exemple : Stress Test 
sur le Tungstène



L’approche défensive de la RSE

Modèle 
économique 

traditionnel de 
l’entreprise

Couche RSE

✓ Contraintes règlementaires, normes

✓ Pression externe des parties prenantes (salariés, clients, actionnaires, citoyens…)

✓ Volonté d’agir pour les enjeux sociétaux et environnementaux



L’approche offensive de la RSE

Intégration de la 
RSE au cœur du 

modèle 
économique de 

l’entreprise

✓ Contraintes règlementaires, normes

✓ Pression externe des parties prenantes (salariés, clients, actionnaires, citoyens…)

✓ Volonté d’agir pour les enjeux sociétaux et environnementaux

✓ Renforcer la résilience de l’entreprise : moins de matières premières, d’énergie, moins 
de rejet de CO2, meilleur bien être des salariés, fidélisation des clients…

✓ Accéder à de nouvelles sources de création de valeur



Dimension économique 
classique du Business 

Model Canvas

Dimension circulaire et 
environnementale basée 

sur le cycle de vie du 
produit

Dimension sociale et 
sociétale basé sur 

l’impact

Cohérence Horizontale Cohérence Verticale

La méthodologie du « Triple Layered Business Model Canvas »
https://www.researchgate.net/figure/Comparison-of-traditional-sustainable-and-circular-business-

models_fig5_324617908
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Application du TLBMC au cas de DECATLON



Application du TLBMC au cas de l’industrie automobile



Conclusion



Conclusion : le 
passage à l’économie 
circulaire forte est la 
manière la plus sûre 

d’atteindre 
l’antifragilité et la 

robustesse
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